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* Dédit ipsi Dominas fortitudinpm et uaquo in
BCnectutem permanait illi virtus.

Dieulni a âonnê la force et sa vigueur
8''efitma tntenue j usqu''en sa vieUlesse.

Eooiii. c. 46, V. 11.

En présence de celte vie éteinte à laquelle se ratta-

chent tant de souvenirs et de grandeurs ; en face de la

dépouille mortelle de ce Pasteur, de ce Pontife qui pen-
dant un demi-siècle a comme tenu en ses rnains les plus
graves inlérôls du Canada ; devant celle figure inani-

mée qu'environne encore je ne sais quel rayonnement
surnaturel ; au milieu de celte assistance empressée et

émue, de cetto pompe lugubre et de ces manifestations

extérieures qui semblent plutôt un triomphe que l'ex-

pression d'un tribut payé à la mort, on se demande
ce qui doit l'emporter dans l'âme de l'admiration ou
de la douleur, et on sent l'impuissance où l'on est de
dire tout ce que renferme d'extraordinaire cette longue
carrière de quatre-vingt-cinq ans, cet illustre sacerdoce
de soixante-deux ans, ce prodigieux épiscopat de près

de quarante-huit ans.

T î digne Prélat, faible de corps, mais doué d'une
organisation intérieure peu commune, avait reçu de


